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 1.1. Introduction  
On part de la pandémie , de la crise qu’elle ouvre  
Une maladie qui touche tout le monde, tout le demos 

Dans un premir temps : elle suspend, sidère et conduit à la conservation au repli ( voir 
mon texte sur AOC) 
Sidération Covid-19 : l’économie suspendue et le tournant 2020 29/05/2020  

Mais dans un deuxième temps elle ouvre à une crise (moment d’interrogation, de crête, 
de tranchant et de basculement d’un monde déjà ancien vers un nouveau  
 donc 
Tournant ?  retour ?  accélération ?  bifurcation ?  

Remise en cause des connaissances elle devient un défi à un paradigme ( Thomas 
Kuhn) ou un programme de recherche dominant (Imre Lakatos)  met en échec    



 1.2. Introduction  
Un virus par rapport à une bactérie ?  
Leurre les barrières de défense des cellules  puis se reproduit grâce à son hôte et leurre le système immunitaire  
soit en n’étant pas reconnu comme ennemi soit en entraînant un déchaînement d la réponse immunitaire  

Les défis  multi-têtes de la pandémie : 

1) le système des soins (dépistage,  prophylaxie, remède organisation des soins )  
2) les connaissances (amont et aval)  
3) les technologies disponibles et acceptées ( exemple le vaccin de type ARN longtemps cantonné)  
4) les capacités industrielles et logistiques 
5) les modes de socialisation  remis en cause par les divers types et degré de confinement 
6) les imaginaires pragmatiques poiétiques (littéraires fictionnels, politiques ) les représentations du monde 
Exemple  conjonction de la pandémie et de la collapsologie  
7) Les remèdes curatifs et préventifs y compris sur le plan politique ( exemple le revenu garanti pendant la crise 
et le revenu universel dans le futur ? )  

 



1.3.  Introduction  
C’est dans ce cadre qu’on se propose d’explorer les inter-relations entre trois notions 
La notion de care  
Celle d’écologie 
Et enfin celle de capitalisme cognitif  

C’est probablement à celle d’écologie qu vous êtes le plus familiers  
Ensuite à celle de care 
Et enfin celle de capitalisme cognitif peut vous paraître la plus abstruse .  
Nous éclaircirons chacune de ces notions en premier partie 

Trois notions qui ensemble peuvent être interrogées dans «  relations putatives » 
suivantes :  
1) celle du care avec l’écologie 
2) Celle de l’écologie avec le capitalisme cognitif  
3) Celle du capitalisme cognitif avec le care 



1.4.  Introduction  

 Trois relations d’enveloppement ?  De conséquences ? De subordination ? D’exclusion ?  

Si 1) paraît simple  avec care = soin curatif et préventif  dans le but de la santé  
Et si l’hypothèse du one health peut être défendue de façon assez plausible ( la santé de 

l’humain dépend de la santé de la planète et de la biosphère) 

L’inférence 2) de l’écologie au capitalisme et au capitalisme cognitif  est déjà plus complexe 

Quid enfin de l’inférence 3 pour quoi comment en quoi le care est-il partie ou condition ou 
conséqunce du capitalisme cognitif ?  



 2.1.1/ Eléments de définition des trois notions 

Le care ou éthique du care  ( Carole Gilligan)  
Voir https://fr.wikipedia.org/wiki/Éthique_de_la_sollicitude  
« Le care désigne l’ensemble des gestes et des paroles essentielles visant le 
maintien de la vie et de la dignité des personnes, bien au-delà des seuls soins de 
santé. Il renvoie autant à la disposition des individus – la sollicitude, l’attention à 
autrui – qu’aux activités de soin – laver, panser, réconforter, etc. –, en prenant en 
compte à la fois la personne qui aide et celle qui reçoit cette aide, ainsi que le 
contexte social et économique dans lequel se noue cette relation » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89thique_de_la_sollicitude


 2.1.2/ Eléments de définition des trois notions 

« Jean Watson développe le concept de care ou caring traduit comme « le prendre soin ».  
Elle pointe le fait que le soignant prodigue le soin infirmier dans la plus totale congruence avec la 
personne rencontrée suivant son système de représentations, et non à l'encontre de celui-ci.  
Cela implique que le soignant adopte une attitude empathique vis-à-vis de la personne rencontrée. Le 
« prendre soin » s'étend à la capacité de s'occuper d'autrui et de lui porter attention. 
Ce schéma est illustré par Suzanne Kérouac dans sa définition du rôle infirmier : « le rôle de l'infirmier 
[et des soins infirmiers] est de soigner une personne qui, en interaction continue avec son 
environnement, vit des expériences de santé ». ( wikipedia ibidem)  

Sollicitude ou soin s’oppose à individualisme libéral  et à la fiction de l’homo oeconomicus. 
La « suspension de l’économie »  le le « quoi qu’il en coûte » pendant la pandémie et le combat de 

deux décennies contre l’industrialisation, le management néolibéral des hôpitaux  relève d’une 
éthique du care  

Le vivant en tant que tel et non comme moyen pour atteindre une fin (ex: le sacrifice des générations) 
sont promus valeurs éminents versus les sociétés masculine de pouvoir ou le sacrifice de la vie est la 

valeur  eminente   



 2.2.1.  Eléments de définition des trois notions 

Ecologie  

À vous  de tenter de définir   



 2.2.2  Eléments de définition des trois notions 

Ecologie  

À vous  de tenter de définir   



 2.2.3.  Eléments de définition des trois notions 

Ecologie  

À vous  de tenter de définir   



 2.3.1  Eléments de définition des trois notions 

Capitalisme cognitif  un troisième forme  historique de capitalisme après le capitalisme mercantilisme et 
industriel 

Le capitalisme cognitif cherche à s’approprier une partie de externalités positives de réseaux produite 
par l’interaction humaine (les click workers) interconnectée par les technologies du numérique. Il est 

donc une forme nouvelle d’accumulation de moyens matériels et organisationnels qui capture grace à 
des dispositifs numériques de type Web 2.0 sur des plateformes une partie des externalités positives 

résultant de la pollinisation de la multitude qu’elle ait un emploi, une activité rémunérée ou une activité 
non rémunérée 

Concept mobilisés sur lesquels revenir éventuellement :  
La revolution numérique 

La notion d’externalité ( positive, negative, simple, complexe)  
La notion  d’immatériel 

Celui d’immatériel de degré 1 ou 2  
Celui de système complexe 

 Celui de Pollinisation  



 2.3.1  Eléments de définition des trois notions 

La seconde idée  est celle du rôle croissant des externalités 
qu’elles soient positives ou négatives dans l’économie  y 

compris et surtout celle de la planète : cela signifie que les 
externalités positives jouent un rôle central dans la tradition 

numérique  et que les négatives sont au coeur de la transition 
écologique 



 2.3.1  Eléments de définition des trois notions 

La troisième idée est celle du paradigme de la pollinisation : l’interaction humaine 
en réseau est semblable à la pollinisation des abeilles . 

Ce paradigme, ce n’est pas un hasard surgit quand intervient le risque d’extinction 
des abeilles et avec elle de l’effet pollinisateur fondamental dans la reproduction de 

la vie de la planète.   



3.1.1. Premier circuit : du care à l’écologie

Partir de la crise pandémique  
Pour arriver à un diagnostic d’origine des noonoses  
Équivalent des crises épidémiques du néolithique avec domination des animaux et 
grandes clés sumériennes  fixation sédentaire et problème d’élimination des déchets  
cf James Scott Homo domesticus, une histoire profonde des premiers Etats 

Aujourd’hui colonisation catastrophique de l’espace naturel en Chine du Centre nous et 
du Sud, mais aussi au Laos/Thailande, Myanmar 
Voir les admonestations du Professeur  Didier Sicard  
https://www.franceculture.fr/sciences/didier-sicard-il-est-urgent-denqueter-sur-
lorigine-animale-de-lepidemie-de-covid-19  
La mauvais santés humaine renvoyant à une mauvais santé plus globale 
Ls moyens nouveaux  numériques d’investigation massive   

https://www.franceculture.fr/sciences/didier-sicard-il-est-urgent-denqueter-sur-lorigine-animale-de-lepidemie-de-covid-19
https://www.franceculture.fr/sciences/didier-sicard-il-est-urgent-denqueter-sur-lorigine-animale-de-lepidemie-de-covid-19


3.2.1. Deuxième circuit : de l’écologie au capitalisme cognitif et vice versa 

La liaison est en chiasme: 
Le capitalisme cognitif s’interesse principalement aux externalités positives ( de 

réseau mais aussi du même coup à celles existant dans la nature : ex 
pollinisation ) 

L’écologie surgit et s’intéresse dans un contexte croissant d’externalités 
négatives 

•La relation née les deux est chiasmée . 

•L’écologie s’intéresse surtout aux externalités négatives  comm signe de dégradation 
rapide d’un système complexe en équilibre instable ( préciser si nécessaire)   

•Le capitalisme s’intéresse surtout aux externalités positives de réseau mais aussi à 
celle qui existent dans la nature comme ressources prédatables en faisant un jeu de 
mots 

•Ce qui n’empêche pas que les trois capitalismes d’avoir un rapport de prédation et 
non de soin de l’environnement et donc de l’appauvrir et de multiplier les externalités 
négatives.   

•Sauf que le capitalisme cognitif ne peut pas ignorer simplement les externalités 
qu’elles soient simple, complexes ou de degré 1 ou 2. 
•Pour des précisions sur ces notions d’externalités 1 ou 2 , d’immatériel 1 ou 2 voir  
les référence bibliographiques en fin de présentation  



3.2.2. Deuxième circuit : de l’écologie au capitalisme cognitif 

La liaison est en chiasme: 
Le capitalisme cognitif s’interesse principalement aux externalités positives ( de 

réseau mais aussi du même coup à celles existant dans la nature : ex 
pollinisation ) 

L’écologie surgit et s’intéresse dans un contexte croissant d’externalités 
négatives 

 Du capitalisme et ses transformations (le capitalisme cognitif) 
À la prise en compte de l’écologie 
 le passage est la méthode de la complexité 
À l’écologie qui devient son objet en lieu et place de la res extensa  partes extra partes de 
Descartes 
Donc le discours de la méthode n’est plus le même ( pas la règle 6 des Règles pour a direction 
de l’esprit de Descartes 1657) 

Mais où est le care ?   
Le soin préventif est ici de se confronter au risque d’émergence du cygne noir  

 Du Cygne noir Nassim Nicholas Taleb  à Anti-fragile du même auteur 
Se rendre résistant, résilient à au nom prévisible (incertitude # du calcul du risque ) 
Exemple les tremblements de terre au Japon  



3.3.1. Troisième circuit : du capitalisme cognitif au care
De l’exploitation de la force de travail comme quantum d’énergie corporelle dépensée 
avec des machines carburant aux énergies fossiles 
À la co-production en réseau des cerveaux et du travailleur redéfini comme source de 
force-invention  
Comment faire travailler les cerveaux 
 Ncessité que la force invention ou cérébrale ne soit pas consommée entièrement   

Du capitalisme cognitif au cerveau gauche puis droit puis au care  
et enfin à l’écologie ?   
Comment ?  
Le chiasme   
De l’écologie de l’esprit et l’économie de la matière   
à l’économie de l’esprit et à l’écologie de la matière  



2.1 . Mais quelle proposition précisément  ? Revenu d’existence ? De base ? Minimum ? 
Universel ?Les 7 conditions d’un revenu véritablement universel  

• Références ici : Yann Moulier Boutang « Pour un revenu d’existence de pollinisation contributive  
Financé par une taxe pollen »  

• Et les deux entrées Taxe Pollen et Revenu Universel dans le numéro 80 de Multitudes Coranovirus 
• Disponible en ligne @ https://www.cairn.info/revue-multitudes-2016-2-page-25.htm   
• Philippe Van Parijs & Yannick Vanderborght Basic Income, A radical Proposal for a Free Society 

and a Sane Economy Harvard University Press, London, 2017 
• Guy Standing, Basic Income: And How We Can Make It Happen, Penguin Book 2017



2.2 . Mais quelle proposition précisément  ? Revenu d’existence ? De base ? Minimum ? 
Universel ?

Un revenu de base, un revenu garanti, un revenu minimum, toutes ces expressions sous tendent les 
trois expressions revenu de base (basic income), revenu d’existence, ou revenu universel.  

Mais le choix n’est pas anodin. 
Revenu de base fait penser à un revenu basique , à un socle minimum comme le salaire minimum.  
Revenu d’existence fait penser à la théorie de l’ONU de besoins essentiels ou vitaux de lêtre humain 
Revenu universel  accentue plutôt l’idée d’inconditionnalité (de revenu, d’activité, de cumul 
d’activité) 
Alors comment s’y retrouver. Au fond qu’importe la dénomination pour vu qu’on sache ce que l’on 
me dedans .  



2.3.1. Les 7 conditions d’un revenu universel 

1) Un revenu de base doit être universel dans le tissu social : c’est en tant que  
membre de la collectivité humaine qu’un individu y a droit. Riche comme pauvre, ce qui ne 
veut pas dire que les principes d’une redistribution par l’impôt ne s’appliquent pas après à 
ses bénéficiaires qui sont riches et qui acquittent un impôt.  

2) Il doit être universel dans l’espace, en particulier il vaut comme principe de réorganisation 
mondiale et en ce qui nous concerne il doit être européen. Ce qui ne veut pas dire qu’il doit 
être d’un montant uniforme ; il doit se régler sur le niveau de développement économique et 
social donc à la fois sur l’indicateur très médiocre du PNB corrigé de la parité internationale 
du pouvoir d’achat mais aussi sur l’Indicateur de développement humain d’Amartya Sen 
ainsi que sur un indicateur de performance écologique qui vise à une empreinte sobre sur la 
planète.  



2.3.2. Les 7 conditions d’un revenu universel 

3) Il doit être universel dans le temps, donc de la naissance à la mort, ce qui ne veut pas 
dire que son montant est le même pour un enfant, que pour un adulte ou une personne 
âgée. Ce revenu d’existence ne peut pas plus être retiré à un membre vivant de la 
communauté qu’il ne saurait lui être ôté la vie.  

4) Il doit être individuel. C’est un point indispensable pour qu’il assure l’autonomie et la 
liberté des individus soumis par les systèmes de protection sociale actuels à la 
dépendance vis-à-vis du chef de famille. Il est fonction du nombre d’individus par unité 
ménage. Il doit être un instrument de libération des femmes partout, des enfants soumis 
encore au travail dans tant de pays. Il ne peut en aucun cas être retiré aux populations 
incarcérées, condamnées, ou mises sous tutelle (en particulier psychiatrique).



2.3.3. Les 7 conditions d’un revenu universel 

5) Il est cumulable avec l’exercice d’activités rémunérées marchandes et/ou salariées. 
Ce qui veut dire qu’il ne doit pas être soumis comme le RSA et autre dispositifs d’aide 
sociale à des plafonds de revenu tiré du travail reconnu comme travail rémunéré.  

6) Il ne supprime donc pas le bénéfice du système de protection sociale attachée à 
l’exercice d’une activité rémunérée et qui est assuré (assurance maladie, indemnité de 
chômage ou de formation, régime de retraite complémentaire par rapport au socle  
commun fourni désormais par le revenu de base). En revanche les allocations familiales, 
les allocations logement, les diverses aides sociales distribuées par les autorités locales, 
dont les bourses scolaires, le RSA, sont absorbées dans le revenu de base.  



2.3.4. Les 7 conditions d’un revenu universel

7) Son niveau doit être le plus élevé possible en fonction de la richesse de l’entité de 
rattachement de l’individu (État, Région, Province, Métropole). Ce montant est calculé en 
fonction des besoins fondamentaux de la population (logement, nourriture, santé, 
éducation et formation, culture, communication, loisirs). C’est donc un revenu d’autonomie 
qui doit délivrer de la pauvreté. Il doit prendre pour repère lors de sa création le niveau du 
salaire minimum donc 1 100 à 1 200 euros net en France. Ceci n’exclut pas des 
ajustements à la hausse pour les personnes handicapées de tout âge.  



3.1. Coût et faisabilité et financement 
Le coût d’un revenu universel  

Et je suggère de se servir du niveau du SMIC net en France soit 300 euros de plus que l’allocation vieillesse de 
900 euros.  
J’en déduis alors le petit calcul suivant. Fin janvier 2020, la population française ( donc présente sur le sol ou 
recensée à l’étranger ) se montait à 66, 524 millions de personnes. Les moins de 18 ans étaient 11, 974 320 
millions. Un revenu d’existence servant de mesure de protection de la totalité de la population adulte (y 
compris les salariés) de 1200 € nets par mois ( soit 1500 €) font 18 000 € annuels. Pour les moins de 18 ans 
comptons les pour une échelle de consommation de moitié et calculons sur la base de la moitié de ce qui est 
versé à un adule, soit 9 000 € par an. Mon tout, correspond à une dépense 129  milliards 950 millions et  667 
000 € pour les moins de 18 ans, et à 937  milliards 530  millions 666 000 pour les adultes. Montant de l’addition 
1 067  milliards et 481 millions et 333 000 € .  
Si vous ne vous êtes pas évanouis à l’énoncé de cette somme qui représente 42 % du PIB de la France tenez-
compte de ce que ce revenu devrait provoquer un choc positif de pouvoir d’achat, de résorption de la 
pauvreté, de dynamique de l’appareil productif devenu pleinement pollinisateur. La création du système de 
protection sociale à la Libération avait un choc analogue. Reste le financement de cet effort social sans 
précédent. Avec notre système fiscal les aménagements à la marge (rétablissement de l’ISF, un impôt 
beaucoup plus progressif sur le revenu, une TVA déjà très élevée etc..) Lecompte n'y est pas.  



3.2. Coût et faisabilité et financement 
Faisabilité ?  
Avant la crise du Covid ces chiffres donnaient le tournis mais depuis la suspension de 
l’économie et le quoiqu’il en coûte les choses ont changé.  
Pour garantir « quoiqu’il en coûte » la santé et la survie des population  et des populations 
active , apprenantes, socialisées, il a été distribué  par l’Etat 84 % du salaire en chômage 
partiel. 

Le problème souvent posé comme un obstacle insurmontable à l’établissement d’un revenu 
universel de haut niveau (équivalent du smic) est celui de son financement. C’est en partie 
pour résoudre ce problème qu’il faut penser le revenu de base en lien étroit avec l’instauration 
d’une taxe Pollen. La proposition consiste à changer totalement le système des impôts en le 
remplaçant par une taxe uniforme sur toutes les transactions monétaires et financières 
(solution proposée par René Montgranier dans les années 1980). 

  



3.3.1.  Coût et faisabilité et financement 

Une telle taxe propose de prélever un pourcentage minime (par exemple 5%) sur toutes les 
transactions financières qui se déroulent au sein d’une économie, idéalement à l’échelle de la 
planète, plus réalistement à l’échelle de l’Union européenne, voire plus pragmatiquement encore 
à l’échelle d’un pays. Ce prélèvement s’applique aussi bien sur les transactions financières 
impliquant des millions d’euros que lorsque je retire 20 euros de mon compte en banque. Même 
si, en conséquence (bienvenue) de son instauration, les spéculations financières seront 
drastiquement réduites, puisque leur coût de transaction sera significativement accru, une telle 
taxe Pollen rapporterait véritablement « un pognon de dingue ».  
Il y a en effet actuellement 10 fois plus de transactions financières et monétaires mondiales que 
de PIB (700 000 milliards contre 70 000). Une taxe de 5 % sur toutes ces transactions perçues 
directement par les banques représenterait 35 000 milliards même si le régime de croisière de cet 
impôt en situation normale pourrait être situé entre 1,5 et 2,5 %.  Pour mémoire en France, le PIB 
en 2013 a été de 2 539 milliards d’euros ; sur 25 400 milliards d’euros de flux financiers cette taxe 
pollen à 5 % représenterait 1 270 milliards. En 2013, le budget de la France avait été de 
386 milliards d’euros de recettes et de 455 milliards de dépenses ; le budget social de la nation 
avait été de 469 milliards d’euros de dépenses. 

Un impôt unique sur toutes les transactions financières et monétaire ou taxe pollen 



3.3.1.  Coût et faisabilité et financement 

Le remplacement de tout le système actuel fiscal (impôts directs, indirects) par cette taxe 
uniforme perçue par les banques (qui du même coup deviendraient des annexes de l’appareil 
fiscal de l’État et permettraient à ce dernier d’avoir ses recettes en temps réel) est 
doublement redistributif dans les faits. 

 1° Compte tenu de l’assiette de la richesse actuelle aussi bien productive que patrimoniale, 
c’est dans les flux financiers et monétaires que l’essentiel de la richesse des plus riches se 
fabrique. 

 2° En permettant le financement des dépenses de l’État, en réduisant le déficit budgétaire, en 
permettant le remboursement de la dette publique, en permettant le puissant effet de 
redistribution opéré par le revenu de base qui supporterait lui aussi une taxe de 5 %, on 
obtiendrait un effet de redistribution infiniment plus puissant et plus incitateur que l’actuel 
système progressif qui, dans un système d’économie ouverte, se heurte à une fuite des hauts 
revenus et des paradis fiscaux qui renaissent sans cesse

Un impôt unique sur toutes les transactions financières et monétaire ou taxe pollen 



Revenu d’existence
2.4.6.  Son financement  par une taxe sur toutes les transactions financières

• C’est ce que permet de comprendre une nouvelle fable des abeilles. Quelle est la valeur économique des 
ruches ? L’économie traditionnelle la réduit aux prix obtenu de la vente du miel. Or c’est là la part la plus 
congrue et insignifiante faible et la moins significative de la valeur réelle des activités des abeilles, dont la 
grande contribution à nos économies est à situer dans la pollinisation, qui génère au moins 350 fois plus 
de valeur que la mellification. Sans miel, nous pouvons tirer du sucre des betteraves ou des cannes, ou 
nous habituer à l’amertume. Sans pollinisation, nous crevons de faim. Les externalités positives apportées 
par le vol des abeilles de fleur en fleur sont indispensables à environ 80% de la production de fruits et de 
légumes. Autrement dit, dans les calculs sur lesquels sont basées les évaluations qui dirigent nos 
décisions économico-politiques – et dont dépendent tous les discours de rentabilité, de croissance et de 
compétitivité – ce qui compte le plus (350 fois plus !) ne compte pas.


• Comment comptabiliser le travail des abeilles ? On peut mettre un capteur sur un insecte et suivre au GPS 
ses déplacements quotidiens. Mais une abeille individuelle n’est rien sans la ruche dont elle fait partie, 
sans l’essaim qui donne forme collective à sa vie. À qui appartient la pollinisation ? À celui qui s’occupe 
de la ruche ? À celui qui cultive le terrain où se trouve la ruche ? Au propriétaire des champs ? À eux tous 
et à personne en particulier. Sans fleurs, pas de pollen. Mais sans abeille, pas de fruits. La pollinisation 
n’est pas une « chose », qu’on puisse compter, peser, acheter, vendre ponctuellement. C’est un service 
mutuel impliquant la mise en relation de réalités qui ont besoin les unes des autres pour être elles-mêmes.



 
La situation 
actuelle de 
 crise

Emploi codifié 
Salariat 
canonique 

Activité  
humaine 
Contributive 
Economie 
Sociale 
Et solidaire 
Pollinisation 
De l’interaction 
en  
    plateformes 

       Travail non  
   Reconnu  
Comme 
 emploi  
Travail 
occasionnel 
 intermittent 
    d’appoint 
        Précaire 



La situation 
créée par un 
revenu 
d’existence ou 
de  
pollinisation

Emploi 
salarié ou à 
son compte 

Activité  
Humaine 
Reconnue par le  
Revenu  
universel  
ou 
d’existence



Références
Y. Moulier Boutang, « Mental Quilombos in the Production of Value : Flights and 
Counter-forms of Mania under Cognitive Capitalism in a Postcolonial World » in 
Warren Neidich (Ed.) The Psychopathologies of Cognitive Capitalism: Part Two, 
Archive BooksBerlin, 2013, pp. 135-161 

(version française ) 

_______________« Interactions collaboratives:   Entretien avec Y. Moulier Boutang » 
par Philippe Chiambaretta, in Stream, 03 , Habiter l’Anthropocène, nov. 2014,  pp. 
91-102 
MOULIER BOUTANG, Yann (2000) « La mutation de l’économie politique tout court », 
in  Rem KOOLHAAS, Stefano BOERI, Stanford KWINTER , Nadia TAZI et Hans Ulrich 
OBRIST,  Mutations, ACTAR-Arc en Rêve Centre d'Architecture , 875 p., Bordeaux , pp. 
70-81 
________________, (2013)   Entry Employment , in Encyclopedia of Critical 
Psychology, Toronto, Springer. 



Leituras para o tema das externalidades 

___________________ (2011) « What defines an externality, 
today », ParisTech Review on line, 

____________________What Defines Externality Today? 

www.paristechreview.com/2011/.../what-defines-externality-
today/ 
_____________________ (2011) « Le révélateur Wikileaks, Vers 
une wikipolitique 2.0 ?» in Liinc em Revista, ISSN 1808-3536 

http://revista.ibict.br/liinc/index.php/liinc/article/viewFile/
429/313 

http://www.paristechreview.com/2011/.../what-defines-externality-today/
http://www.paristechreview.com/2011/.../what-defines-externality-today/
http://www.paristechreview.com/2011/.../what-defines-externality-today/
http://www.paristechreview.com/2011/.../what-defines-externality-today/
http://www.paristechreview.com/2011/.../what-defines-externality-today/
http://www.paristechreview.com/2011/.../what-defines-externality-today/
http://www.paristechreview.com/2011/.../what-defines-externality-today/
http://www.paristechreview.com/2011/.../what-defines-externality-today/
http://www.paristechreview.com/2011/.../what-defines-externality-today/
http://www.paristechreview.com/2011/.../what-defines-externality-today/
http://www.paristechreview.com/2011/.../what-defines-externality-today/
http://revista.ibict.br/liinc/index.php/liinc/article/viewFile/429/313
http://revista.ibict.br/liinc/index.php/liinc/article/viewFile/429/313
http://revista.ibict.br/liinc/index.php/liinc/article/viewFile/429/313
http://revista.ibict.br/liinc/index.php/liinc/article/viewFile/429/313


Lectures  
Yann Moulier Boutang (2015) « The Pollination of Creativity: For a 
Basic Income in the Creative Capitalism of Network Societies » in 
Giuseppe Cocco and Barbara Szaniecki (Eds) Creative Capitalism, 
Multitudinous Creativity, Radicalities and Alterities, Lexington 
Books ,  by chap. 15, pp. 233-246 

_____________________(2009) «  Taxe carbone ou taxe pollen? 
Pour une taxation de tous les flux financiers et monétaires. »   In 
Multitudes, n° 39,pp. 14-21  @ 

http://www.cairn.info/article.php?ID_ARTICLE=MULT_039_0014  



Lectures (2)  
____________________(2011) « Pollen Architecture and Pollen 
Cities, Wiki Architecture and Noopoles in Cognitive Capitalism: 
Notes towards a Manifesto » in Frontiers of Architecture, III-IV, 
Living Architecture , Louisiana Museum of Modern Art, 
Copenhagen, pp. 106-111 

___________________ (2011) « Wikipolitics and the Economy of 
the Bees, information, power and Politics in a Digital Society », in 
Sarita Albagli & Maria Lucia Maciel, (Eds.) Information, 
power and Politics, Technological and Institutional Mediations, 
LexingtonBooks, Lanham, USA, 
chap. 3, pp. 47-77



Quelques références  générales
•_______________ (2007 ou 2008 édition augmentée) Le capitalisme 
cognitif ou la nouvelle grande transformation, Paris, Editions 
Amsterdam  

•______________(oct. 2008)« Du design capitalism au capitalisme 
cognitif, art et industrie, nouveaux liens, nouvelles tensions », in 
Bernard Stiegler (direction de), Le design de nos existences à l’époque 
de l’innovation ascendante, Paris, Centre Pompidou, Centre de 
recherche et d’innovation, Fayard, Mille et une nuits, pp. 43-60. 

•_______________(2008) « L’entrée dans le capitalisme cognitif », 
(entretien) in Esprit, Novembre 2008, 11, p. 123-137  

•_______________. (2010) L’abeille et l’économiste, Carnets Nord, 
Paris



Dernières publications (2016-2020)

•Yann Moulier Boutang « L’impact du numérique sur le capitalisme » in Christophe 
Stener (dir.), Dictionnaire politique d'internet et du numérique, Paris, Books on Demand, 
2016, 548 p., ISBN : 9782322094660. (mars 2017) 
•_____________________« Face lumineuse et face sombre de l’économie collaborative 
», in Michel Lussault, Francine Fort, Michel Jacques, Fabbienne Brugère et Guillaume Le 
Blanc, Face à la terreur et à la folie, face à la peur et au repli, la culture, Constellation.s 
Habiter le Monde, Arc en Rêve centre d’architecture- Actes Sud, pp. 657-659 (Octobre 
2017) 
•_____________________« Quel usage de l’IA? » in Pierre Blanc, L’intelligence  
artificielle expliquée à mon boss,  contribution avec 150  autres experts, Paris, Kawa, p. 
277.  

•Moulier Boutang Yann, “Du capitalisme fordiste au nouveau capitalisme: les filets du 
capitalisme cognitif pour comprendre la guerre des codes “ in ( Francisco Sierra 
Caballero, Coordinateur) Capitalismo Cognitivo y Economia Social, La Lucha por el 
Codigo, Ediciones CIESPAL, Economia y Politicas de Comunicacion, 2, pp. 15-57, Janvier 
2016



Dernières publications (2016-2020)
•2.2. Articles de revue 
•________________« Quel futur pour l’emploi et le salariat ? (1) : la quatrième révolution 
industrielle », in The Conversation, @ https:// theconversation.com/quel-futur-pour-
lemploi-et-le-salariat-1-la-quatrieme-revolution- industrielle-59801  (26 mai 2016) 
•_______________ « Quel futur pour l’emploi et le salariat ? (1) : la quatrième révolution 
industrielle », in The Conversation, @  https://theconversation.com/quel-futur-pour-
lemploi-et-le-salariat-2-une-autre-vision-du-travail-et-des-revenus-59802         ((26 mai 2016) 
•________________« O poder das finanças e as estratégias para romper a crise 
sistêmica »,Entrevista com Yann Moulier Boutang  in  Revista IHUonline, n° 492, @http://
www.ihuonline.unisinos.br/artigo/6594-yann-moulier-boutang-4   (5 septembre 2016 ) 
•__________________ A difícil tarefa de se mover na economia da complexidade. Entrevista 
especial com Yann Moulier Boutang, publicada nas Notícias do Dia de 12-11-2016, no sítio 
do Instituto Humanitas Unisinos - IHU.  @ http://www.ihu.unisinos.br/159-noticias/
entrevistas/562278-a-dificil-tarefa-de-se-mover-na-economia-da-complexidade-entrevista-
especial-com-yann-moulier-boutang (11 nov 2016) 
•____________________ « Capitalismo no século XXI e a força cerebral no cerne da cadeia do 
valor in Revista IHU Online @ http://www.ihuonline.unisinos.br/artigo/7350-capitalismo-
no-seculo-xxi-e-a-forca-cerebral-no-cerne-da-cadeia-do-valor (30 juillet 2018) 
•



Dernières publications (2016-2020)
•_____________________« La stupéfiante hypothèse du General Intellect » in Marx Incontournable, numéro spécial #14 
d’Alternatives Economiques Avril 2018, en ligne @ https://www.alternatives-economiques.fr/stupefiante-hypothese-
general- intellect/00083732  
•______________________, « Migrations, mondialisation. Misère du monde ou misère des politiques migratoires ? », 
Multitudes, 2018/1 (n° 70), p. 7-12. DOI : 10.3917/mult.070.0007. @: https://www.cairn.info/revue-multitudes-2018-1- 
page-7.htm  
•_______________________, « Géopolitique des masses. Entre plèbes et multitudes, rente et corruption », Multitudes, 
2018/1 (n° 70), p. 100-111. DOI : 10.3917/mult.070.0100. @ : https://www.cairn.info/revue- multitudes-2018-1-
p-100.htm 
•______________________ avec Ariel Kyrou,  « IA Mamamouchi, pour en finir avec le Bourgeois numérique » in 
Multitudes, #72, automne 2020, pp. 7-1 

•________& Ariel Kyrou & Mathieu Corteel, « Pour une culture critique de l’IA » in Multitudes 2020/1 (n° 78), pp. 51-61 
•_____________________  « Le troisième âge de l’Intelligence Augmentée dite Artificielle »,  in Dossier Cultivons nos 
intelligences artificielles, Multitudes, # 78, Printemps 2020 pp. 86-96 

•_____________________«  O enfrentamento da crise civilizadora depende de um projeto do tipo Vaticano II Entrevista 
especial com Yann Moulier Boutang , A pandemia de covid-19 mostra que é preciso garantir a renda das pessoas para 
proteger a atividade econômica, e não o inverso, diz o economista francês » in Revista IHU on Line 20 juin 2020 
•http://www.ihu.unisinos.br/159-noticias/entrevistas/601036-o-enfrentamento-da-crise-civilizatoria-depende-de-um-
projeto-do-tipo-vaticano-ii-entrevista-especial-com-yann-moulier-boutang  
•______________________( Automne 2020) « O porvir do trabalho », in Electra, Revista internacional de pensamento e 
cultura contemporânea, editada pela Fundação EDP @ linktr.ee/electra.magazine, numéro 9 



Dernières publications ou interventions 2016-2020
•4. Autres  (audition, table-ronde, articles dans la presse) 

•Yann Moulier Boutang « Quel revenu de base à l’heure de la transition 
numérique et de la crise du capitalisme industriel ? »  Audition devant 
la Commission politique économie et fiscalité, Département Production 
et répartition des richesses, Parti Socialiste, 10 rue de Solférino (mardi 
8 mar 2016) 

•__________________ « L’avenir du travail et de l’emploi », Audition du 
Conseil Economique, Social et Environnemental, Section du Travail et 
de l’emploi, Avenue d’Iéna, mercredi 12 décembre 2018  9 h. 11 h. 
Document audiovisuel sur le site du CESE. 


